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Les semis 

Les semis doivent se faire dans une barquette en polystyrène ou en plastique d’environ 

20 x 10 cm, percée en-dessous, ou des plaques de semi-bouturage pour gagner de la place, 

voir figure 1.  

 Figure 1 

 

Utiliser un tamis pour tamiser le terreau. Ne pas hésiter à acheter du terreau spécial semis, 

même s’il est un peu plus cher. Le plus gros du tamisage est mis au fond de la barquette, le 

plus fin au-dessus. Enfoncer les doigts verticalement dans la barquette pour tasser un peu le 

terreau. Remplir encore de terreau plus haut que la barquette. Avec une règle en bois 

s’appuyant sur les bords de la barquette, éliminer le surplus de terreau. 

Avec une planchette en bois de 10 mm d’épaisseur, munie d’une poignée, tasser le terreau sur 

la hauteur de la planchette (10 mm). 

Semer les graines avec un semoir (on peut semer une graine à la fois dans les plaques de petits 

godets) ou directement avec le sachet de graines. Recouvrir de terreau avec le tamis les 

graines, qui sont juste cachées (épaisseur de terreau de 1 à 2 fois la grosseur de la graine). Ne 

pas tasser le terreau. 

Pour les graines de bégonia ne pas recouvrir de terreau. 

Les graines de cyclamens ont besoin de calcaire pour germer (mélanger 1 gramme de chaux à 

1 litre d’eau ou utiliser un sable calcaire). 

Pour l’arrosage. Retourner la pomme de l’arrosoir vers le haut pour avoir un arrosage léger en 

commençant et en finissant l’arrosage en dehors de la barquette. 

Maintenir une humidité suffisante par une observation régulière, le temps de la germination. 

Placer à lever dans un endroit entre 15° et 20° et à la lumière, pendant le temps nécessaire à la 

germination (3 jours pour les graines de salades). 

 

Les bouturages 

 

Géraniums 

A faire entre le 15 août et le 15 septembre pour avoir plus de chance de réussir. 

Couper avec un cutter ou un couteau bien coupant, un bout de géranium d’extrémité de 7 cm 

environ, en coupant à 1 mm sous un embranchement, couper les feuilles du bas, faire 

disparaître les pousses latérales, les parties non adhérentes à la pousse ainsi que les boutons de 

fleurs. Planter à 2 cm de profondeur dans un godet de 6 cm de haut, plomber sur le côté pour 

tasser un peu le terreau, ne pas tasser de trop. 

 

Rosiers 

A faire en août en plaçant les boutures contre un mur au nord pour éviter un soleil direct. 

Couper au sécateur un morceau de tige ayant 3 ou 4 yeux. Couper à 1 mm sous un œil la 

partie inférieure. Couper au-dessus d’une feuille la partie supérieure, laisser cette feuille. 

Couper les autres feuilles. 



On peut mieux réussir en coupant une branche située à l’embranchement de deux ou 3 

branches, voir figure 2. Couper la partie inférieure en laissant un morceau de branche appelé 

talon. Ce talon contient plus d’hormone qu’un simple œil et permettra une meilleure reprise. 

 

Figure 2 

 

Autre fleurs 

Le bouturage peut se faire avec de multiples fleurs, comme les lavatères. 

Avec certaines fleurs à feuille charnue (saintpaulia), il suffit de repiquer la feuille par sa tige 

dans un godet. 

Le bouturage des lys des incas et des phlox se fait par division des racines. 

Jean-Pierre nous a montré le bouturage de la lavande, des penstemons et même des thuyas. 

 

Une très bonne idée 

Pour consommer moins de terreau, pour arroser plus facilement la partie basse du pot de 

bouturage et pouvoir surveiller la création des racines, voir figure 3. On place les boutures 

dans un grand pot sur le pourtour et l’on place on son centre un pot plus petit. En soulevant le 

pot plus petit on verra si les boutures ont créé leurs racines. 

Figure 3 

 

Le marcottage 

Les fraisiers se marcottent naturellement. Certaines fleurs se marcottent. Pour un groseillier il 

suffit de plier une branche et la maintenir en terre avec un objet, jusqu’à la création de racines. 

 

Une bonne réunion ou plus de trente personnes ont appris beaucoup et sont reparties avec 

plein d’idées. 

 
 

Merci à Jean-Pierre Foussard pour toutes ces explications. 


